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dun écrivain allemand, qtl'on désigne
#sous de pareils noms un fleuve q ni
rappelle tant de victoires et de défai.
tes des Romains et des barbares, tant
d'exploits chevaleresque dans l a
temps féolanix, tint de conciles.cci.cl.
siastiques, tant, de guerres et de uégo- . _

.Cetioas de paix dans les temps mo-
dernes, tant de couronnements de ces
eempereur.i dont la ddpouille mortelle La l.Yn parat tous les samedis. L'abonnement est de
repose à son côté, tant de rois fameux 50 ceutii par meine, Invariablement payable d'avance
et tant d'illustres capitaines. " Un ne prend pas il'a tbuumeunnt pour moins d·un an. Nou

L'histo.r, mie succincte du le venudons aux agetts uliit contins la douzaine, payable tou
R hitemraý- ilce ducnctvolu mois.iXhin, remplirait plus d'un v al Annonces: PronuèiLr'insertion,0 centins parligne:chaque

car n'est l'listoire d'une partie de insertion subseîuu L, Climi Centins par ligne. Gonditions
l'Eurpe, l'histoire den grands tgnes. spéciales pour les a.ionces à long terne.

ChrIeimagno, Louis XIV, Napo. Adressez teutes coImuuicattos et toutes remises d'ar-
léon out trempé dans le Rhin leurs gent.
.pieds victorieux, élabousant l'Euro- LE CANAltI,
pp entière. Boite 1427, Montral.

Mai.s mi le Rhin est beau depuis sa ,_
Fourue jusqu'à son embouchure, mi
durant eeas1, 300 kilomètres de navi

:gatieii il ont maycstuoux, puis ant, ._111; 4 A. A41 m.a

torribli., il n'est véritablement essea- -

ticllcuent pittoresque que d'(Estrich
à Co' .MNtTzAL. 28 Novembre 1885.

Maia dans cette partie de son cours
le fleuve a un caractère qui n'appar- -

tient 'iî'à lui.
D'(L-trich à Coblier.tz, le Rhin cou.

le entre deux montagnes d'un3 hau- AVIS AU PUBLIC
teur à peu près égale, et toute cou-
ronnées de vieux castels qui se succa-
dent, sans l. moindre interruption, Les administrateurs de asiles dus la Longue Pointe
le long des deux rives. et de Beauport, out nous assure t-on l'intention de faire

Il n'existe pas uno seule montagne afficher la Iroclamation suivante :
lprivée de on alique manoir. Les parents où amli, dei aliénéa et des fous furieux,

Aujourd'hui ces châteaux, ces qui désirent faire admettre oss personnes dans l'un des
:solloss sont devenus ruines, et le deux asiles devront préalablement prouver qune leurs
teipsi écoulé a consacré leur grandeur fous ne sont pas des lecteurs de la MiAncruc. Les deux

Aujþurd'lhui ce sout les reste des é&rablissemeuts sont déjà encombrés de ces maniaques,
demeures de graude soigneurs. dont quelques uns tiès dangereux. Lo publie comprendra

Jadis, alors qu'ils étaient dansleur facilement que la Minerue seule peut, tre tenue respon-
splendeur, cis ebteaux princiers, sable et devrait faire soigner dans sos propres bureau.x
éaient tout sirmpleient des repaires les lecteurr dont elle a aétraqué la cervelle.
le ces seigneurs chefs de bandits, qui

avaient pwur uniqiue acoupaion de -d
détlousser le.s passans ou de lar faire
payer un tribut.

Au moyen jde on ne comptait pas A brasouvertsJ
moins de trente-deux péages différents
do Bingen à C'oblentz.

On pense i .la navigation et; les Un monsieur qui trouve cette expression-là bien mal
voyages revenaient chers I choisie, c'est est exeellent M. Cornelier... qui partit en

Si cher mêne que Rodolphe do guerre l'autre jour à St Vincent-de-Paul pour défondre la
Hidsbunrg au treizième siècle, en. réputation de son ami Ouimet.
treprit la guerre contre les seigneurs MI. Corneller, oubliant qu'il vaut mieux tomber de
du lhie et détruisit plusieurs ch&. bas que de haut, avait donc pris place, pour haranguer0
teaux Pour diminuer les droits de la foule, sur l'une des galeries les plus élovd-se du village de&
page%. St Vincent-do-Paul lorsqu'un citoyen qui ne professe sans

Encor ne réussit il que bien peu. doute pas les plus profondes syaipathies pour la conduite
Pour afranchir le pays, il ne fallut du futur ministre de la milije de I Abor.1 à Plouffe, a priéa

rien minias, que plus tard, que la li- l'orateur de vouloir bien so taire ou de passer à d'auties0
*gne complète des villes du qui s'as- exercices. M. Cornelier, convaincu de l'excellence de sa
secièrent cnsembhle et organierent cause, veut continuer, ce que voyant l'interrupteur lel
une puissance redoutable. couille délicatement sur ses tiges après l'avoir tenu Y

Illes Parvinrent ainsi à mettre un quelque tempsa suspendu à l'admiration de. la foule
terme aux exactions et aux vols des ébaubie, l'envoie, ung peu trop brusquement. pèut--tre, b'
possesseurs des grands châteaux. dans les bras de auditeurs du rez-de-chaussée.

La Tour maudite n'était pas et M. Cornlier anlnnnee fà. son retour qu'il & été reçu d
n'est pas encore le seul monument à bras onerta par la population de St Vince'tïde-Paul. à
.construto au milie du fleuve et le À qui lo tour 1i
.doniiiant.

Il y a encore la Pfalz ou le Pfalz- si
grabetein (ce qui traduit littérale- ENTRÉE TRIOMPHALE DU
ment veut dire " rocher du trou pa. CN RÉE -1J. C. AS DÉ
latin "). .. A J . S

Cette expression, au reste, justifieG
parfaiterment le lieu qu'elle qualifieM
et est justiliée par lui.

Quand après avoir quitté Bingen, Sonnez cl:irons, tanbourn b ittez au champ, étendards id
on descend le fleuve, et qu'on a passé drapeaux et banteires déroulez dans l'air vos plis joyeux m
entre Falkenburg, Souneck, Lorch, et frissonnants, Il h'rns du jour, le glorieux auteur, 1'é-
et Bacharahl, on atteint, un endroit minen critique, J. 0. Tassé, va faire son entiée triom- es

-oh le fl uve est encore extrêmement phle dans vous maurs.
resserré aujourd'hui, mais l'était bien Une magnifique ovation se prépare. Un reporter bien
davantage autrefjis. informé nous assure qu'il a été décidd aux bureaux de d

Après Bacharalh, le Rhin s'engouf- laMntrue que les cérémonies à la gare Bonaventure se- le
£rait dans un entonnoir de rochers raient touchantes, et que rien ne serait épargné pour leur

avec un flot d'écune et des bruits donner ce caractère. • ,à
sourd digues de l'Océan. On a envoyé dans toute la ville des agents chargée g

ce mauvais passage était appelé le d'offrir une somme raisonnable aux personnes qui vou- d,
Wilde Gefichrt. dr..ent crier. Vive J. 0. Tassé. Jusqu'à présent mal- M

(11 a été élargi Pt creusé par les heureusement leurs recherches ont été infructueuses. qu
travaux successifs des ingénieurs fran- Aussitôt que le train ers signalé en gare le cour des g
gais et prussiens). abonnés de la Minervs devra bondir de joie et un large y

Au Wild Gefohit, le fleuve se jette sourire de commande éclairer leur visage.v
.' droite, décrivant une courbe à l'ex- Les rédacteurs à 300.000 france par an tireront du jet
trémité de laquelle est la ville de fourreau leur bonne plume de Tolèdo et aussitôt que e
Caub. l'illustre voyageur aura mis à terre son pied plat et reçu Cà

En face de cette ville se dresse, au l'accolade de ses rares mais précieux abonnés le cortège 0&
entre du RhiB, un gros flot rocheux. .se mettra en marche pour la place Jacques Cartier dans el
C'est le Pfalzgrabestein. l'ordre suivant: : re

Un huissier portirt la plume sacrée de J. 0. Tassé.P
(A coniheuer .De jeunes enfants portant les palmes académiques que

J.' . Tassé n'obtiendra jamais. . e
Le chef des rédacteurs à 300,000 fra, suivi de ses ré-

Chez M. Pastoea: dacteurs,à 300.000 fi. C
-Monsieur nia belle-mère est eu- Le grand J. C. Tassd monté sur une mule du Ken- q

vagée; j'al pensé bien faire on vous tucky, embleme de la sagesse minervienne. tc
l'amenant. Trois wagons d'express chargés des nombreux ca.J

-Oh 1 mais mon ami on vous a deaux, et des livres offerts par M. Marmier à l'illustre
exagèré, ina talent ne va pas jusque auteur' de la lettre à Reehtfot

Un huissier portant une page blanche symbole de la
- Ivaleur minervante et répréentant le -nombre des ca-1

deaux fait-par J. -. Tassé.

le
6.
is
u

le

Enfin sur un rang et fermant la marche le reste des
abonnés minervés.

Les habitants de Montréal peu habitués à pareille
pompe sont invités à se rendre en fdalelsur le passage
de l'imposant cortège.

FAUSSE ALERTE

La terreur est au c'-np, la vieille Minerve a failli-
mourir de' peur. S.ms lunettes sont tombées du nez
où elles trônent si inutilem'int; ce qui lui reste de che-
veux a fLit un supiêmno effort pour se dresser sur sa tête et
les deux oe trois dents jaunies et tremblantes qui vacil-
laient entr ses lèvres desséchées, ont achevé de se briser,
bref la vieille s'est évanouie et a perdu le peu connais-
sancie qui lui restait.

Et iningLez-votis que c'est le Monde, qui fait de ses
peurd-là à sa vieille alliée vs. l'hôtel de-ville. Mon Dieu
e i; le Monde tans aucun ménagement annonce que
Gabriel Dunont est ou fat dans nos murs. Lorsque le
numéro qui anlor pit l'effrayante nouvelle fut lu par la
rédaction des Minervants ce fut dans les bureaux un
vrai branle bas de bombat.

flans le temple voisin chacun cherche asile..
E-Ie Tassé lui seul grand frère du héros
Pouse au monstre et d'un dard...

S'apeiçoit niais un peu tard
Que c'est un infecte canard.

LACHEUR ET LACHÉS

Bir hnr M.facdonald, Langeoin, Oi-"plelei et
-VA U '1E, sot réunis ¢n conseil:

Sir . - Mes bons amis il y a assez longtemps
que je joue de l'orgue de Barbarie pour faire sauter
trois singes de votre aspèce ; Il n'y a plus ricn à faire
ici pour Lou,. Je vous ai élevés, façonnés, sirés et nu
tas d'autre choses, allez mettre à profit l'éducation que1
je vous ai donnée et gagner votre vie tout seuls ; moi
je vais exercer nies petits talents ailleurs.

Clapleau, d'un ton pleuraid. - De grâce Sir John
ne nous â1ehez pas maintenant nous le sommes déjà assezJ
comme ça, je leur ai fait croire jusqu'à ce jour que je
n'étais pour rien dans l'affaire...

kir John. - Et moi alors ; j'y suis peur tout peut-
itre, vous êtes bien plius coupable que moi vous autres ;
shacun a.it que je suis orangiste et francophobe... Vous r
si vous aves lachez vos compatriotes vous mérites biend
&'être 1ehés à votre tour.
Langeia.- l.h.1 bien moi et donc ; Chapleau m'avaitc

lit qu'il lui retait iencore un vieux stock d'éloquence«
t qu'en jetant ç·t au peuple ça le calmerait. d

Chapleau. - De l'eloquence, oui, pour sûr j'en ai de P
'éloquence, mais ça n'est pas pour toi, du moment qu'il
a des licheurs l.armi nous, moi je lâche tout.4

atre. - Voyons nies vieux, vous tes tous dos
lagueure, quand onîî a la milice dans ses mains.
Langeuin. - Oui, avec ça que tu sais si bien t'en servir

e l'armée, c'est bon quand tu as une poignée de métis
combattre, mais -i juais tu.t'attaques aux petis - ca- 1'

taens de par ici, isl vont vous rosser joliment mon vieux. ri
Sir John.- A i! ça J je vous l'ai dit une fois ça n

umlit, je pars et <le sutite, arrangez-vous Comme vous t
°udrez ; je n"'îî iave les mai s. (Sir .Julan sort et ri.
Plant). un

Retés seuls Iitlroigscomplices se ro ardeapi ytue_

Chapir au. - A:lon, mas pauvres vieux faut repren-
re courage si vous vous laissez aller comme ça on va se d
oquer de nous, une belle affaire ! q
Langevn. - FPaeile à dire ; d'abord qui est ce qui va

esayer de calmer li tpeuple. m
Chtaplau et Lautre. - Pas moi, pour Br.
Langervi. - N moui, ecest Chap:eau le plus coupable ro
tailleurs, il n'a qu'à écrire un bon article à la Idinerve l'a

reste ira tout seul..d
Chapleau.-La belle affaire vraiment,ce ne sont pas les sa
50 abonnés qui ue restent à la Xiiserve qui vont chan-
or l'opinion publique, Tassé et nmoi nous en avons asses ar
- toujours parler. Toi, Langevin, c'est.ton tour tu as le u
onde qui est assez insignifiant comme ça depuis quel
ei temps. Fais lui donc dire que.c'est la faute à Beau-
and ai~Riel à été pendu, la fente à qui tu voudras pour.
i que ça ne soit pas à noes.
L'aute. - Enfin décidez-voue l'un ou l'autre moi le vo
urnalisme n'est pas mon affaire. Seulement faut que
soit vite fair, parce que mes amis m'embetent avec

tt affaire-là i j'ai déjà été obligé de mettre un pla-
rd de pieote à ma porte pour les empicher de m'aeha-.

touts la journée. Si ça continue je serai obligé de fai- l
comme Sir John, de prendre de la poudre d'escam-
Ste.
Langevin. - Si au moins le vieux renard nous avait
mmends aveo lui, oui, mais Il n'y a pas'de danper.
Chapisau. - Je vois bien que vous 8tos;ausi d -l-à
eurs tous les deux alri que Johny. Le mieux que 've
ie nous puissions faire encore, c'est de ne rien faire du cit
ut. Jouissons en repos des loisirs que nous fait Sir Le
oha et attendons les événements. ad
Tous en coer. - Adopté. ter

COUiACS

Bien autre tiature:
Faubourg Muutmartre, un cocher

apostrophant on passant qu'il vien
d heurter du brancard de sa voiture:.

-lires dona attention, eh, bour-
geois ..

A l'éearté, dans un de nos meilleurs
cercles.

-Mais, voum trichez, monsieur.
L'autre, fruideme:ur.:
-J'ai remarque que lorsque je ne

trichais pas, je perdais toujors.

En Cour d'assides.
Lu prébi lent. r"huime les débats:
-Accu.-é, vdOU-, .sue avoir a.sas-

siné votre fpmnoîp, avez-vous quelque
chiose à ajouter 1

-J'ospèra que MM. les jurés
seront indulgents... poeur la première
fois...

Une disourion S'élève dans un cer-
cle, au moment où l'o à proprose d'ac-
cuipter monsieur qui pourrait bien être
ué non loin de l'Aruhipal Les par-
raines défendent chaudement leur fil-
on.

L'un deux s'écrie•
-Je voua assure, messieurs , que

mon honorable ami Brelandas gagne
beaucoup à &ro connu.

-On lui rueiroclie do gagner mêCme
sans cela.

Aux uxanenA li 'uncalauréat:
-Msion-,iur, quiele est l'origine

de la .erure ...
-- lle date de Caton le Cenreur !

La dernière de Guibollard:
-Quand on donne le noin d'un

amiral à un navire, disait Guibol-
lard, j'ai remarqué que le titulaire
duudait <'n grade...

-Conurînt doncf
-D'amiral, il redevient Enseigne

de vaisseau.

Polydore Marasquin a perdu sa
inme, une vieille boune- dame à

unettes, dévorée, dai. une lie des
'ropiques, par un serpent plein
lappétit:
-La Providairce a bien fait les

hoses, disait PolydJý-, nia mafemntme a
té punie de sa enriost, et le ser-
eit de Sa gourmandise...
-Le serpent a été étranglé par

votre dame i
-on.. mais il n'a jamais pu di-

érer ses 'unettes .

Thér&a, la aé!èbr, chanteuse :le
Alcazar, à Paris, r veéc au spi.
itisme. Elle paese m vie à faire tour.
er le.. tables, et rien ne peut la dé-
ourne:r de sa ehè,r: prloccupation.

Quand sa cuisin.è.e taisse tourner
ne sauce, au lien i se fâcher elle
'écrie joyeusement.

-Bravo I c'est que Françoise est
n communication avec les esprits l

Un jour on débwait amèrement
evant elle un comique de l'Alcazar
lui produisait un effet lugubre:

- Bah ! répliqua Théréoa, s'il
anque de comique, il a du fluide !
L'excellente diva st devenu si fa.
uche dauns sa religion qu'elle a mis
autre soir un incredute à la porte
i sou salon, sous prétexte qu'il chas.
it l'esprit.
-. A!ors lui ohjeela un de ses

mie, ce n'est pas un icrédule : c'est
I imbécile.

Un mot d'enfant:
-- Monsieur Totor. dit la mamàn,
on1. savez que vous êtes privé de des.
rt...
-Pourquoi, maman ?
-Parce que je vous ai donné ee
atin trois'additions et que vous -ne
s avez pas faites.
-- Pardon, maman 1
-Comment, pardon...
--Mais si; seulement, je ne les ai
s encore additioondes I
Li Tàmoriq. - Un enfant de l'Au-
rgne, sublime dans sa nalleté, était
té comme témoin dans une affaire.
e voyant debout et tout décontenan-
devant la Cour, le président l'in-

rpelle:
-- er-os vous qui portez plainte J
-Non, monsieurj porte de l'eau,

1 
c


